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Situation actuelle :  
Dans le canton de Berne, le cancer du sein est le type de cancer le plus fréquent chez la femme et, 
annuellement, 180 femmes en meurent, soit 15 chaque mois ! Beaucoup décèdent parce que leur 
maladie a été découverte trop tard. Pour Europa Donna Berne, la décision de 2008 du Parlement 
d’introduire un programme de dépistage précoce du cancer du sein de qualité assuré est un engage-
ment.  
C’est pourquoi, en année électorale, notre organisation appelle tous les politiciens à tenir cet enga-
gement et à trouver le financement nécessaire. 
 
Question 
 
 
Réponse 

Vous êtes candidat pour le Conseil d’état. Si vous êtes élu, qu’entreprendrez-
vous pour que le dépistage précoce soit pris dans le budget 2011 ?  
 
C’est une priorité non seulement pour les femmes elles-mêmes (car on 
peut soigner le cancer du sein plus rapidement en cas de détection pré-
coce), mais en plus la détection précoce permet d’économiser des coûts 
de traitement. Un traitement discriminatoire pour les femmes alémaniques 
(tel que proposé par le Gouvernement à majorité de gauche) est choquant. 
 

Question 
 
 
 
 
 
Réponse 

Dans le canton de Berne, le libre accès à un programme de dépistage précoce de 
qualité assurée concerne quelque 100 000 femmes âgées de 50 à 69 ans. Jusqu’à 
maintenant, seules les femmes du Jura bernois ont accès au dépistage précoce 
du cancer du sein (programme BEJUNE). En revanche, cet accès est refusé aux 
femmes de la partie germanophone du canton. Trouvez-vous cela normal ?  
 
Comme indiqué précédemment, cela est choquant et discriminatoire. Le 
Gouvernement à majorité de gauche n’a pas su mettre les bonnes priori-
tés (le dépistage du cancer du sein en est une en ce qui me concerne). 
 

Question 
 
 
 
 
 
 
 
 
Réponse 

En 2009, diverses institutions et organisations (hôpitaux, ligue bernoise contre le 
cancer, etc) ont effectué des travaux préparatoires pour un programme de dépis-
tage précoce dès 2010 et ont engagé du temps et des moyens financiers pour 
cela. Or, en août 2009, la proposition de budget du gouvernement a prévu la ra-
diation du programme de dépistage précoce. Aucun des « partenaires » qui se 
sont engagés pour la mise en place d’un programme de dépistage précoce n’a été 
informé, ni auparavant ni par la suite, de la possible radiation de ce poste du 
budget. Comment auriez-vous communiqué une telle proposition et la décision 
aux « partenaires » concernés ? 
 
Si j’avais été Directeur de la Santé publique, une telle décision incompré-
hensible et discriminatoire n’aurait jamais été prise. Si les moyens finan-
ciers devaient manquer, une concertation avec les partenaires qui se sont 
engagés pleinement en faveur du dépistage précoce du cancer du sein 
aurait été le minimum. Le dialogue est la clef du succès afin de trouver 
des solutions convenables pour nos concitoyennes. 
 

Question 
 
 
Réponse 

Avez-vous déjà été confronté avec le cancer du sein dans votre entourage per-
sonnel ?  
 
Non pas directement, mais une collègue politique a survécu à cette mala-
die. 
 

 


